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VALLEIX 
Société du  Canal  de  Provence 

et  d'Aménagement 
de l a  Région  Provençale 

1. BOMPART 
Centre  de  Comptabilité 

et   d ' iconomie  Rurale  du  Var 

opératilonnelle 
à l'équipement  hydraulique  agricole 

du littoral de la CGte d'Azur 

la des sujétions  de la 
d'eau est une qui ne cesse 

actuellement 
la du Canal de 

dans une au 
des mises 

des  objectifs  essen- 
tiels de la 
Canal 
la (1) de cette 

dont 
jointement au et 
aux Collectivités  Locales qui détiennent 
des l'aménagement 
du  bassin  de la et  de  ses  affluents. 

à d'une 
la l'eau 

dans un une succes- 
sion de massifs  montagneux  et le 

et 
à l'Est  de la ville  de Toulon aux de 
la la Côte 

cette petite 
tiquement un ensoleillement  exception- 
nel (3 O00 h an) sont implantées 
3 300 mettent 

14 O00 et utilisent au 
maximum  l'eau  disponible. Le la 

actuellement 
ou moins  bien des  moyens 

que 
des 

de à côté 
de la vigne qui non 

une 
limitée, une de haute technicité 

le de la 
L'eau 

ne suffit pas néanmoins à la mise 
tout le d'autant  plus 

que  l'on  assiste à un phénomène 

En la 
de Toulon à un espace 
chaque davantage convoité  du fait 
de la de la ville et de la 

en dépit des tentatives 
sation les 
et en 
d'Aménagement et et les 

d'occupation des Sols, l'amputation 
des au des  exten- 

en vue 
(1) Fondee en 1957, 

de sa mise  en 

Son siège est au Tholonet, 
et  l'alimentation usages domes- 

de inefficace 
en de 

Un 

l'eau  du  canal de 
lement que 

: 
et donc en 

la des  deux  éléments : 
la et  l'eau. 

I * *  

de son la Société 
du Canal s'est 

au difficile la 
tition 

à 
tout à 

Aussi 
d'études : l'une 
de  consommation  d'espace, et 

à poussée  de 
C'est  de cette dont il  est  plus 

ici. 
le 

ce la Société  du Canal de 
vence  a  demandé aux 

du d'Economie qui 
possède une connaissance des 

aux questions  suivantes : 

- peut-elle,  si  les  condi- 
tions  économiques  actuelles se maintien- 

à 
- Si oui, 

duction vont les  exploitations? 
- Combien  d'exploitations en- 

en place  dans une dizaine  d'années, 
laps de comme s a s a n t  

l'implantation de 

- Quels en eau 

- 

L'outil  utilisé cette 
un modèle mathématique dans 
cette (2). 

août 1970. c des modèles 
(2) Options n o  2, juillet- 

)) 

à de la 
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- LE 
A LA 

Les du 

Ce type de modèle mathématique est 
utilisé  depuis  quelques  années  déjà la 
Société du Canal et d'Amé- 
nagement de la 

de le 
nomique des 
à des  décisions  d'investissements 
en situation La mise au point 
de cette technique a été en liaison 
avec (3). 

L'idée qui justifie le à 
un modèle mathématique 

que : 
les sont des agents écono- 

un 
et soumis à de multiples 

de domination qui ne 
mettent d'adaptation 
vis-à-vis d'un lequel  ils 
n'ont pas ou peu d'action >) (4). 

Ces  modèles ont donc but de 
toute économique et tech- 
nique que non 
cole  (possibilité  de des à 
bât qui à un moment donné 
à un et de la comme le 

un en que la 
du modèle exige la collecte 

de toute dont disposent  les 
que 

: 

- un de toutes les 
tions 

à chaque 

- un des  investissements 
...) ; 

- un de toutes les  disponi- 
capital ...) 

à chaque type d'exploitation que 
l'on 

Le de cette doit 
se en fonction d'un objectif. 
Celui qui a-été est la maximisation 
de la de l'exploitation 
ou de la de liquidation de l'exploi- 
tation. 

dans 
les 

décisions  des exploitants dans un 
annuel, la fonction d'objectif  est la 

d'exploitation. Les  dépenses non 
étant fixes défini- 

tion, ceci à le 
à de l'exploitation. 

si l'on se place dans un 
annuel en compte 11 années 
comme c'est le cas dans le modèle que 
nous avons  employé,  ce n'est plus 
valable. 

(3) 

d'accessions à l'irrigation 
et 

et Valieix, des exploitations irriguées du 
bassin de 

(4) 

En effet une décision  est à quant 

: 
- le 
- 
- 

en établissant le modèle, 
de de ce 
s'est à des 

comptables qui avaient été suivies pendant 
une assez  longue.  Ainsi, on a pu 
se compte en faisant le 
modèle une passée connue que, 

d'une année O donnée, on obtenait 
bien X années  plus une situation 

assez de celle qui existait 
dans la 

est que le modèle  est 

mique  actuel de et que, si cet 
à 

tion du dans 
les  années à il 

que 

quement, nous  pouvons que les 
tendances d'évolution qui 
dans nos 
ment  exactes. 

Quant au choix de 
cation (11  années)  et  du  découpage  en 
5 de il découle 
des faites des utilisations 

de ce type de modèle, qui 
tiennent compte de la nécessité 

à la fois un outil : 

à l'utilisation de ce : 

- qui en compte une 
assez longue; 
- qui soit de dimension  assez 

des coûts de 
ments 

Ce sont ces  mêmes qui 
ont le en 
8 OU 10 des quelque 60 
possibles dans la 

exemple : la 

figues, ... 
ne  faut pas de vue que l'objec- 

avant tout de 
étudié dans son 

exploitation et s'il à long 
Le choix des 
que de 

ou non, consom- 
d'eau ou non. 

plus,  les de 
sont telles 

qu'un 
ne pas de 
sions 

L'utilisation du 
GR1 (5) 

Nous avons été amenés la 
fois à un expé- 

dont le but est de des 
données de 
lisation de ce a un 
double : 
- nous a la plus 

(5) gé&- 
1971. 
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du de  mise en 
des données des 
techniciens.  Ce constituait 

une des de coût 
de 

En effet  ces données sont calculées 
une pas 

celle du modèle. 
faut en en décon- 

le 
du modèle  avec le du 

de données. 

La de 
la suivante : 

1 

2 

3 

4 

5 

Les sous matrices sont reliées entre elles par les activités d'investissemefzt. 

Ce  schéma  met en à 

3-4 et 5 à des données de base. 
Ce 

avantages (6) tels  que la défi- 
nition d'activité à une 
la automatique d'un 

d'déments à 
l'utilisation du à 

aux 
d'endettement ... 

Ajoutons de l'outil 
utilisé,  qu'il manque au niveau  de la 

des un 
susceptible  de ceux-ci sous une 

facilement  lisible le 
s'emploie à une solution 

à 
Une fois levé  cet  obstacle,  disons  qu'une 

bonne du temps  passé à des 
calculs La 
se ainsi à une utilisation 

tout pouvant 
la 

mettant de  mieux le 
ment des 
tissements, ainsi que l'analyse des 
tions obtenues au niveau des 

suite d'une 
tée dans les  données. 

II. - LE 

de 

d'étude peut ainsi  schématisée : 
La de la zone 

R€PARTITIOW S(H€tlATI[IU€ 

%@- 

(6) h cité 
K )) que l'on peut se ' 

- La zone sèche de vignes 
4, de exploitations et 

7 O00 
La est 

faible dans Les 
sont des 

exploitation soit des 
(ayant 

installation 

à la ville, une 
- La zone irriguée des 

2 400 
7 hec- 

dont 5 O00 sont estimés 
cette zone on assiste à une 

de 
là des 

105 
Options méditerranéenne$ - 14. - Août. 

 CIHEAM - Options Mediterraneennes



Classication  des  exploitations 

En à une analyse des  élé- 
ments statistiques 

de en 1970, 
nous avons souci de simplification 
défini  seulement  7  types  d'exploitations. 

en et en de 
ces dans le tableau 
suivant : 

E&, nous avons  admis que les  exploi- 
tations de la 5 possédaient une 

assez  voisine de celles de la 
4 que l'on puisse à 

de  l'évolution des de l'évolu- 
tion des 

Ainsi nous nos 
les 4 types  d'exploita- 

tions. 

DE LA 1971 

I I I 
S.A.U. 

de l'ex- d'exploi- 
moyenne 

ploitation tations 
(ha) 

dont 
S.A.U. 

(ha) 

Type 1 - et 
Type 1 bis - . . . . .  
Type Viticole . . . . . .  
Type 
Type 4- - Viti- 

cole . . . . . . . . . . .  
Type 5 - . 
Type 6 - 

non . . . . .  

TOTAL . . . . . . .  
- 

740 

4 

195 

3 

S.A.U. 
totale 

type 
d'exploi- 
tation 
(ha) 

450 
7 
1 

1 

050 

14 470 

S.A.U. 
totale 

(ha) 

450 

1 080 

O 

4 880 
3 3  % 

documentation. 
: de de Statistique et de 

Les exploitations  stables 

ces 7 systèmes  de nous 
2 

déjà des et  des  engage- 
ments que l'on  puisse  assez 
facilement de évolution. 
s'agit  des  types  nos 1 bis et 6. 

En sont 

depuis  moins de 10 ans.  Elles  n'ont 
équipements. 

La quasi totalité de ces exploitants ont 
fait appel à des de longue : 
15 ans, ces  investissements. 

ne sont donc pas à 
activité, d'autant que sont 

des dont la consommation aug- 
mente au 

faut la taille de ces 

ce fait de de la 
sans 
n'existe pas. 

côté le des  petites 
<< 

du  dimanche 
suivant des que nous avons 
établies en nous au passé et en 
tenant compte du fait que la 

incite les  gens à des 
activités à la campagne. 

Les exploitations à 

- L'exploitation  de type 1 est une 
exploitation de petite dimension, qui a 
un système  de intensif  mais de 
plein axé la de légumes 
essentiellement.  Ces  exploitations ont des 
difficultés à sont situées en 
zone la 
liquidation du ou 

davantage 
ductions? 

- L'exploitation de type 2 est une 
exploitation viticole dont 
ment 
ment des en vignes et la 

de vin de cette 
de se 

en cause du fait d'une utilisation possible 
de l'eau. 

- Quant aux exploitations  de  types 3 
et 4 elles sont situées  essentiellement dans 
la zone qui sèches  viticoles 
aux Ces exploitations ont 

des mixtes à la fois 
sèches et la définition d'une 
exploitation moyenne  est difficile. Nous 
avons tenu 8. 
celui-ci nous même  si 
nous avons fait des 
fois assez 

106 
Options  méditerranéennes - 14 - Août 1972 

 CIHEAM - Options Mediterraneennes



III. - 
EN 1982 

Nous 
suivants l'évolution  des exploita- 
tions étudiées. Nous nous  sommes attachés 
à : 

- l'évolution de la 
- des 

tions en donnant des tons aux 
ductions peu  intensives donc pas  ou  peu 

et  des tons foncés aux 
intensives, 

d'eau. 

Les exploitations nos l et 2 : 

Ces  types  d'exploitations ont 
2,5 ha Passibilite 

de plein "' 
octuelle t Les font une aug- 

mentation de 20 % de la 
pendant la et une 

qui se substituent 
de plein 

On constate 
face cultivée de 50 %. Cette 
augmentation possible. En effet, 
nous 40 % des 
exploitations d'ici 11 ans, 
compte tenu  de  l'âge des exploitants  et 
du de 

Comme la consommation  de 
la ne 

dans ce on 
que 
des décisions  voisines  de  celles  schéma- 
tisées dans 

situations 
actuelles nous impose  de 
que dans le cas d'exploitations oh ont 
kté à côté des de type 
viticole, des 

on assiste  souvent à un délaissement 
de l'un ou des  systèmes. 

Aussi plutôt que la 
le  modèle, 

: 

- 90 % une évolution  viticole 

- 10 % une évolution 
abandon 

des  vignes. 

La de ce type 
d'exploitation étant difficile à il a 
été fait appel à une consultation des  gens 

tions. 

L'exploitation no 3 : 

L'exploitation n o  3 au 
5 de : 

vignes. 
On  peut la sta- 

bilité  dans le temps  de ce type  d'exploita- 
tion. Le seul  changement notable est 

d'une la 

en 1 

année et des 
sèches  extensives pendant les 

4 Cette 
est  due au fait que  l'exploitant plus 

de de son 
temps à de  l'exploitation. 

Si 5 e  un petit  change- 
ment qui  se 

des plantations de et  l'implan- 
tation faut 

à la du  modèle qui 
à maximum la 

à de 
planification, c'est-à-die au bout des cinq 
années, plutôt qu'à un changement du 

de 
semble plutôt une 
un de l'exploitation. 

ce fait, la de de- 
plutôt en diminuant, et compte 

tenu en eau existantes, on 
peut se si ce type d'exploitation 

une 

L'exploitation no 4 : 

Elle  met en 4 dont 
moitié en vigne, et moitié en ma- 

Cette  exploitation  a une au 
assez  voisine  de la 

Nous des 

ce fait Nous 

L._ 

en 

,f 11 ho 

8 

en 

,f 11 ho 

(éreale 
8 

hn¿A 10 

o de d'eou-. 

2 

Possibilite U" 

4 "y 
Z ho 

5 10 

4ooo de lo consommation d'cou+ 3OOOml 

4 

obtenons ici un de 50 % 
de la 

le des 

On étonné à un 
tel qui donne une situation 
visible en 1982  assez  voisine  de la situation 
de de l'exploitation no 3 qui avait 

à à 

En fait nous  pensons  que  cela ne fait que 
en la 

modèle aux 
Toutefois, les  exploitations 1 et 2 

le fait de les disponibilités 
ou 

l'évolution,  mais celle-ci s'est 
faite dans  le même  sens. 

IV. - 

ET EN EAU 

Chaque type  d'exploitation  étudié  en 
un qui sont 

actuellement  en  place. ce fait, on peut 
légitimement une des 

obtenus au 

ne faut pas de cette 
une un 

de et le sens  de  1'évolution. 

107 
Options  méditerranéennes - 14 - Août 1972 

 CIHEAM - Options Mediterraneennes



A) à 

aussi satisfaisants 
que de toute activité envi- 
sageable en place et 

le capital, en 
suffisamment à la 

actuelle. 

Évolution du d’exploi- 
tations 

On que ex- 
ploitants acti- 
vité d’ici à une dizaine d’années : 
à la 

Toutefois,  les  cessations  d‘activité ne se 
pas de identique 

qui 
a amené à l’hypothèse  suivante : 

Situation 

1971 
100 en 

en % 
Évolution 

1982 

Situation 
1971 

-~ ~ 

740 
300 
91  5 
360 
250 
200 

525 

3 310 

460 
400 
550 
21 o 
150 
120 

62 
133 
60 
71 
67 
67 

Type 1. et . . 
Type 1 bis. . . . . . . 
Type 2. viticole . . . . . . . . 
Type 3. - viticole . . . 
Type 4. - viticole. . . 
Type 5. . . . 

viticoles non 
. . . . . . . . . . . . 

Les  types  d‘exploitations  qui ont les 
de sont 

celles  des  spécialistes : ou viti- 
On même que  les 

tendent à en 
et en 
du tableau suivant : 

700 

76 2  520 

133 

A 

au  niveau de l’exploitation évolution 

100 en 
1971 

1971-1  982 

en % 

au  niveau de la zone 

: 
situation 1971 

: 
situation 1971 situation 1982 situation 1982 

I 

SAU 
moyenne 

3,o 

5, o 

2, o 
11,5 

6,O 
5,O 
2. o 

dont 

3, 
290 
1,s 
3, 
2, o 
5,o 
o, 5 

SAU 
totale 

1 850 
450 

7  320 
1 800 
1 
1 
1  050 

14  470 

dont SAU 
totale 

1 850- 1 380 
450 800 

O 6  325 
l 080 1 050 

500 900 
1 600 

O 1 400 

4880  12455 

dont 

1 380 
800 
825 
630 
300 
600 
175 

4  710 

SAU 
moyenne 

dont SAU 
totale 

75 
1 78 
86 
58 
90 
60 

86 

SAU 

75 
178 

58 
60 
60 

(82 5) 

( 1  75) 

97 

Type 1. . . . . . . . 
Type 1 bis , . . . . . 
Type 2. . . . . . . 
Type 3. . . . . . . 
Type 4. . . . . . . 
Type 5. . . . . . . . 

. . . . 

Ensemble ~ . . . . . 

soit 3 3  % 1 Soit 37,8 % 

Le  jeu conjugué  d’une  intensification  d’un t ype  et de la diminution types mène à 
une mobilité des å 
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C)  Évaluation de la consommation 
d'eau 

La consommation  actuelle  est  mal 
connue, tant sont 
modes d'exploitation On 
sait cependant que dans de 
zones  elles sont insuffisantes. 

se une idée de ce au 
une limi- 

tation il n'y a qu'à 
la suivante : 1 

de sous doit 

Ce qui 
qu'une exploitation qui avait pu 

en eau 
3 de de plein ne 

3 de 
en abandonnant son activité  inten- 

sive  de  plein et admettant 
que l'augmentation de  la consommation 
de l'eau à usage  domestique ne vienne  pas 
lui ses  disponibilités. 

A on - 
du Canal de étant à un 

- que les 
quantités d'eau  consommées 

10 fois plus d'eau que 1 les  suivantes : 

l%ALUATION DE LA  CONSOMMATION  EN  1982 

Superfkie consacrée 
Type de culture  pratiquée 

(en hectares) 
àces cultures Consommation en eau 

en millions de m3 

Serres à fleurs . . . . . . . . . .  
Maraîchage et fleurs . . . . . . .  
Vergers . . . . . . . . . . . . .  
Vignes. . . .  t . . . . . . . . .  

430 
3 

700 
8 

TOTAL . . . . . . . . . . . .  1 2  I 13,7 

(*) en I'état actuel  de la législation. 

nb.d'explaitutions 
SAU htole ho 
SAU irriguée 9OM1 ho 
(onsommation 3500 mpa 

de le 
des 
leux et les  techniques  utilisées sont souvent 

la 
tation de ce qu'en 

eux-mêmes. 
on peut  cependant 

la de 
tive : la de l'évolution 
de que les  modèles ont 

a été 
eux-mêmes. 

Telle  est, le plan méthodologique, la 
de cette 

le plan on 
que : 

est à 
lution qui lui à la 

20 les  besoins en eau 
dans la zone et 

où 
sont insmsantes et de  moins en moins 
adaptées aux besoins  nouveaux; 

30 dans il est que des 
besoins en eau des  zones 
sèches ou La 

de ces  zones  moins  facile- 
établie  avec 

en 
une sont 
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